
JOUBN DAL DL l'INSTRlUCION PUflQUE.

i.le vo5isx n. , ru à bon nmarchc miobjet dre, il faut que 1. Sorin en fasse autant, siniun il pena
utiil, tout vil gagnant de l'argent,c'est vraiment elientèle. Du reste, le noniveau venu a peut.itn. uni
un service à la wocièto. C'est tu vritable bienfait. moyen de faire venir hi marchandises 5 moimh-es fds

:irr:-I:u.~..\Ii, les machines délivroi les lb01 0. : vI sts no::u>-La corurance fai dibuioner b
mes des travau. les plus pénibles ; elles mtltiplient les pri\, et toute e iioude en pofile,
produits, eni font baisser les pri~~ et les iuettent a la potte itom:ur.-Mais le miarchmind y leîd.
des personnes lés ocins ricies. i:lle., font nu mtids .'issrve:ru. C" n'1 pas sIr. li m:. quîe bl u le

iravam quie' seules eles sont asSe, puiss.te-., ràalHser. :4 moin chier on cvtusonnue lIdavantage, et .. Sono
S'o 1 pi Sentit seulemelli a.\ locomotives Mais il n'est a [eu ttre retrouv l'anei ire de ses l0uètlee.

pas que les gr:ndes machines qui rendent les services i.1: rt:n tn .-. ie ne crois pas que le sucre lui raq
tiliporla uts nu e petite machine et me'm un simple o rhm ant 'avant l'arrivé-e du concu irren imais il wu'td
iuis'trumnent peuvent tre tr•s-utiles et con!ribuer à oure mnaintenant encore de la ferrnnerh.. db'- co -; d
blien tre. l'che. di' il uarte:til\ ot e i 0fmtue. il ga; lU' pil0 qu1'ai i e

En un mot, une socipto e. d'autant plus r qie qu'elle fois.
dispose d'un plus grand nombre, d'une plus grane quar- Ltîs rit I u.-i toncu rrence s'ta it pa ven ue, e

ilité de produits : par conséquent, tout ce qui volitribie à aulriait continué coinnum auparavat, iiais la rouni
augmenter les produits, accroit le bien.ire. <tiuundie les gus et nous en profitois, car Uos trIouvt

a: rkni: u rosT.-Malheureusement la mîaiuc peut inatenaul tonl lrs de nous les outil1 qtue nu o tion
faire sonllrir pendant nui moment les gens auxquel elle obligés d'aller chercher en ville.
fait concurrence. mais Iieutôt u touve moycu de ,e run.,':--Et le nouvel épicier vnd des liv:î. 't
tirer d'affaires. charge des commissions en ville,

.isTruTu:rn.-Il faut venir ilen miide à tî ' u i un fo- X:iT Ti:l n.-Nou s chliCho. oujo ur Is i tnous i> 1'
frcft, afin d'adoieir les transitions à une situation mneil- curer an moiudre prix possible les objets doiit lous
leure. avons besoin, le fabricant et le iarclhîtu savent e t, î

.. îa t inuou:. :. fout tou les elTlor'is possibles pour' produire ;, iteilleur
l'a je une Ionîinue du pays, Lmuis llautoul. nleiur de man:h. Celui qui veinid le moins lce attre les atlie

profession. était revenu d son our de Frame. Il avait eurs, gamle du l'argent et se iroive ainsi rioeans
taldi un atelier e: s'otait nisý travailler. et bien que ses efft orts. tout en'edant ser'vic ;î pulic.

son travail fût meilleur que Ilnicie tailleu r, le pre ToutefoiS il e:i juste d'ajouter qu'a e phl,, hL
I ouîrgoint. il réduisit le prix de la fat.ou. jîou i abtr'î ur in îeilleuuniemidîise, mîai, ces.t e'ninî:

Le père Blouîrgoint alla de maison e umaion .eplaindire si l'un achetait à meilleu marché, car li î;n:h
die la concurrence, disant <ie Louis llabutomi cousait à la ilure p!us loulis"

ecaniqîue, que la conuture li'était pas solide. ct autres ?li n:i. , p
chonses par'eilLe:.. 1.lyiîîpu d'altm- an et deC <'eCie éon.'

tais il n'eut pas de succis. Al ala Yuir la inachine s t cou!inwt.
ouidre, Louis I(abutou la fnt marcher avec le pied. commîîe:
mn rouet ou un tour. montra la outure, proi qu'elle V A R I E T E S(.'ait solide, bieu que rapidemîîent faiîe. i

(hi prla Wl beaucoup de la :ucieircucei,et do blei -

et 1 mil qu'elle pouvait faire et 1o1 tomba d';cord > iint i ar
pîoum r dire iqe le nal est lici fiible eu ioparaison du il est de certaines lditious des hIu livres de m'orrol

bieni. '' n'a aî'î r ici u meilleurb toust s divin. "Lpis l'lapugib
Le îre Ilourgoin(, dit l'tu. lua her nu s'empsarcîut de noatre el:rit avec ute force étoiiiub.

unichiue à coudre. etqui l'obligent à s'a plji<pie, s:ommie il n'avaîit jam;ds:
-Fst-'e q ue i nous aui s I o jus t Onjo1su i' des vteni en t.l i fait, a:is mots. et pr es miiots à la subst:aiie d- choses.

pour plaire au père Ilourgoint i Wî'rit tin autre. On n'en est ias pour cela ilune rvélation iemî'.re de -
-l.e vrai progre:s c'est le hou narché sas diiîîniioini cIoses; cela ressemblerail u am trop à de 'illmistia

dans le travail. an aux intuitions suîrnaturellus des salnts ; 4l u
--La concurrenc est utile, ritîioiiistituteur. hors tilmberait dans le ochîé d'orgueil. Non, ces blititns dh

tu 'on le consult;i TenUex, vouousrlivrlez- volises, thor l t'es a chaun de iois, les i lui'phil
it'r a coul i'rsqun'il n'y avait q u'u a cpicier <lamî le conniai sset hen îela, U nous epn appteneut las plu

village? sur des beautés dle lit tr:re on de iloctrine qui t'a;nut vont
iin.i':.-Ciu fr'al la livre oui le IeiIi kilo,. muu des lecteuer. Surtout elles le nous découvrent pa>

'is5i'r'ri:UnEt.-Ft mnaiumteuamnt? les chîo.s,. c'oinim rela arriive auxsats par dcstcoups
m'.ii'r.-Seize sous, quatr vingts cetinws. soudaiu ut àulg rails. Mais nous vivons si hutiliere

: ss-rrr'riTU:cut.- O r l'épicier ne paye que traizi souts le illei t, il nlrai t dire si domestiqueimei ive e 'l''
tiransport conte u n sus, cela fait quatorze. éditions, es somt telluemnt de Untre naisoi, noius le

t.i: tnmu Iosr.-- Le voisin joriu touis taisait a"ee avons si bien établies àe ous et t'asé.s a portVde I.
r chter, lorsm'il pr'enait un franc par demi kilog. t ain, qum'i I n'est )as teérairt à vous et å moi d'aflirmer

,'u-'SrTITrruL.-P[elt.étro que nou. Voyez, si vous àtier qiu'elles nious pai' cut avc t vivacité extraordiuirei d
le seul consommteur de sucre dans le village, et que l'état sain-onimalade de nlotr Sime. du <luIfomd ti'mldc Ou
Svous voulussiez cuyover' chchier' uI kilog. de sucre limJpdd de notre ri'un un imiol.de tout le particulier
'n vîl le, vous; donu'iez francs pour' le cherche, et de nos u is et de notre conduite.

ommue-cii supposant quîe vous obtciez le ilog. l fr. mutl livre ie dit micum ces choos' 1h, et 'une mtani
3,--cela vous ferait 4 fr. 30 le kilog, on 43 sous la live. plus divine, que cet édition de l'hi<ation 1ç ./dsus Chrisi

vous ei achetez davatuage, 10k dog., par' exemple, il que j'ii dans les mains'! lhleost'd'spiSc'pru'ttive. s'il
II attrait toujours que 3 francs à donuiu ai messmager, n fut jamis: elle tiend'ait dans 1« r'uid vote muait.

et le sucre vous reviendrait à -2 francs 60 an lic.I de Le format n'est point riche et pasdu tout'élügànt mais
r.0. . . . . , il est solide;' l'épreuve des chocs et de heurts de touteh lico, M. Soi doit vivrec' do sout cotzunîrcm''l et pont' sorte, indilérciit ait inrtempûries de« saisons, aux exe

vre i était peUt tre obligé de vudre le sue à t fi'. dut ciaud et du froid, imp'nôlitrable i lia tarii'e des muies.
uient un concurrentqui se contente d'iui bÔnéflc mois. Iles jeúcrairut tetûté de euî petit ihre. LU papier doiit


